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 En Bref cette semaine 

 

Primeurs de plein champ et conso 

Plantations des conso et plants en cours 

Mildiou :  

 Présence des premiers foyers sur primeurs 
 bâchées. Débâcher les cultures. 

 Les conseils prophylactiques. 

 

Informa�ons clima�ques :  

Après plusieurs semaines de prolongation hivernale, le 

temps plus sec et plus chaud rend les sols praticables 

et autorise l’implantation des pommes de terre de 

consommation. 

Les terres restent cependant difficile à travailler et les 

mottes difficile à réduire. 

Malgré une évolution ralentie, le mildiou a réussi a 

effectuer, en situation bâchée, plusieurs cycles épidé-

miques. 

Premiers foyers de mildiou en plein champ (Photo CA BZH) 



P. 2/6 

Département Parcelles suivies Observa�ons 

Finistère Nord 1 tunnel sur Saint Pol 

5 parcelles bâchées ( Roscoff, St Pol) 

Premier foyer de mildiou en plein champ sous 
bâche. 

Pomme de terre primeur  

Stade des cultures 

Primeur sous bâche 
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Mildiou du feuillage (phytophthora infestans) 

Primeur hors bâche Plant et conso 

Les premiers foyers de mildiou sont apparus dans les secteurs primeur de Roscoff (Finistère nord) dans 

des situations bâchées et des parcelles à orientation sud-ouest (Humidité prolongée le matin et chaleur 

en journée). Il s’agit de foyers primaires encore très localisés (Quelques plants).  

La consigne est donnée de débâcher les cultures pour détecter les foyers et freiner le développement 

de la maladie. 
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Le cycle du mildiou :  

Le mildiou se conserve dans les tubercules restant au 

champ, et dans la semence. 

La conservation longue durée dans le sol est soupçon-

née à partir du moment où des oospores se consti-

tuent, issues de la reproduction sexuée du champi-

gnon. 

Cet inoculum ‘primaire’ est à l’origine du développe-

ment de l’épidémie quelques semaines ou quelques 

mois plus tard, en fonction des conditions climatiques 

(température et humidité) et de la sensibilité des varié-

tés. Pour les variétés sensibles et dans des conditions 

favorables à la maladie, 3 cycles complets engendrent 

une sortie de tâches significative et induit des foyers 

visibles. Sur des variétés peu sensibles ce nombre de 

cycles est plus important. 

Chaque stade du cycle a son propre optimum ther-

mique : La sporulation a lieu entre 3 et 26° avec une 

hygrometrie>87%, mais la production de zoospores 

est maximum à 12-13°, la germination des spores est 

maximale à 24° et la présence de rosée est nécessaire 

pour ce stade. Dans les conditions optimales, un cycle 

se déroule en 3 à 5 jours. 

 

Le modèle de prévision MILEOS d’Arvalis tient 

compte des paramètres épidémiologiques et y associe 

une quantification des risques en calculant le nombre 

de spores vivantes émises. Il est disponible sur abon-

nement. 

4 index sont calculés par Mileos pour es!mer le 

risque mildiou :  

• L’index de contamina!on : Correspond à l’intensi-

té de la contamina!on.  

• Le poids de contamina!on (de 0 à 11) : Corres-

pond au nombre de spores contaminatrices  

• La réserve de spores (de 0 à 11) : Correspond au 

poten!el des poids de contamina!on 

• Le cumule des poids de contamina!on : Donne 

une idée de la pression mildiou de la campagne. 

Plus le cumule augmente vite, plus la pression est 

forte. 



Moyens de lutte 

Détruire les tas de déchets : 

Les tas de déchets constituent des sources d’inoculum précoces et continues. Ils génèrent dans le sens des vents domi-

nants un courant de spores contaminatrices. La destruction de ces sources peut être réalisée par plusieurs moyens :  

 - Dans les élevages, les tubercules peuvent être données aux ruminants. 

 - Il est possible de les mélanger à la chaux vive (1 dose de chaux pour 10 doses de déchets) 

 - La pose d’une bâche plastique sur le tas évite le développement de repousses et la diffusion éventuelle de spores 

 

 

 

Repousses de pomme de terre sous 

bâches (Photo CA BZH) 

Détruire les repousses :   

Les repousses commencent à se développer dans les parcelles légumières 

(Echalotes, salades, terres nues…). Les densités de repousses peuvent être 

très fortes (Plusieurs dizaines de milliers de tiges/ha) 

La lutte préventive est la plus efficace :  

 - Réglage des arracheuses et récupération des tubercules ‘oubliés’ 

lors des récoltes des pommes de terre sont les méthodes les plus efficaces. 

Les micro tubercules sont cependant difficilement récupérables et l’extinc-

tion complète des repousses après une culture de pomme de terre peut 

prendre plusieurs années.  

 - L’élimination des repousses peut se faire également par les bi-

nages, mais sur les cultures paillées, l’opération est à réaliser manuelle-

ment. 

 - La rotation avec des céréales ou des prairies, permet dans une cer-

taine mesure l’épuisement des réserves de semences de même que les bi-

nages d’inter-culture en période estivale qui ramènent en surface un certain 

nombre de plants. 

Choisir des parcelles saines et raisonner l’arrosage :  

 - Des parcelles exposées à l’est ou au sud-est, bien détourées, sans om-

brage, de forme régulières, sans cuvettes ni fondrières permettent de mieux 

gérer le risque mildiou. 

 - Le respect de rotations longues et les alternances avec des cultures 

sarclées ou des céréales sont des pratiques assainissantes. 

 - Les irrigations en matinée et en évitant la stagnation de l’humidité au 

pied des sprinklers ou des jonctions de tuyaux sont également des points es-

sentiels. 



Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle 

à la parcelle. La Chambre Régionale d’Agriculture dégage toute responsabilité quant aux décisions prises par les agriculteurs pour la protection de leurs cultures 

   Les observations contenues dans ce bulletin ont été réalisées par les partenaires suivants : CA Bretagne, Bretagne Plants innovation 
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Adopter la bonne stratégie de lutte préventive : 

 

Empêcher le mildiou de pénétrer dans la parcelle : Démarrer tôt la protection en période à risque mildiou, 

adapter la fréquence en fonction de la pression mildiou, du déploiement des étages foliaires successifs et de la 

durée d’action des spécialités phytosanitaires. 

Vérifier la qualité de pulvérisation : Pulvérisateur bien réglé, dose de bouillie adaptée au volume foliaire, choix 

des buses et des pressions de service. 

Respecter les règlements phytosanitaires : Doses, DAR, ZNT par rapport aux points d’eau et aux dispositifs 

végétalisés permanents. 

Choisir les bonnes associations de matières actives en fonction du stade de la culture et des paramètres cli-

matiques, rechercher des adjuvants favorisant l’étalement ou l’adhérence de la bouillie sur le feuillage. Alterner 

les matières actives pour éviter les résistances. 

Parcelle de pomme de terre primeur paillée bâchée 

(Photo CA BZH) 


